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ISRAEL, LE PROCESSUS DE GUERRE

La Mort
o un gouuernement

Professeure à I'université hébrarrque de Jérusalem, Nourit Peled est
une f igure connue du public isrâélien. Son nom de fâmil le, d'abord,
lui est famil ier :  el le est la f i l le d'un général israélien célèbre, Matt i
Peled, qui s'est illustré sur les champs de bataille avant de devenir,
après | 967, un des avocats les plus en vue d'r camp de la paix, aux
côtés d'UriAvhery. El le est restée f idèle âu combat pacif iste de son
père, tout en lui imprimant sa marque propre. Mais el le est aussi
célèbre pour le malheur qui I 'a frappée : en | 997, sa f i l le de qua-
torze ans fut assassinée au cours d'un attentat terroriste du
Hamas, à Jérusalem. Le combat pour la paix, doht êlle ne fut pas
détournée par cette tragédie personnelle, lui vaut, le |  2 décembre
200l, le prix Sakhârov du Parlement européen, prix qu'el le parta-
ge avec f'écrivain palestinien lzzat Ghàzzâwi. Dix jours âvant la
réception de son prix, le 3 décembre 200l, el le suscitait en lsraël
une tempête de réactionsl en publiant, via le site web de Yediot
Ahoronot, un quotidien populaire de centre-droit, un texte vibrant
et sans concession. Le voici, dans sa version intégrale.

P)k NauRtî Pù.t:D-ELt t.Lr,t\

Au lendemâin d'une guerre, Dylan
Thomas avait écrit un poème dont
le t i tre hébreu est: < Et la Mort
n'aura pas de gouvernenrenl 

'. En
Israë1, la Mort a un gouvernemenL.
La Morl gouveme jci et ce gouver-

nenlenl est un gouvernement de
mort. C'est pourquoi la chose la
plus surpienante dans l'atlentat de
ce 2 décembre, comme dans tous
ceux qui l'ont précédé, c'esL que
nous en 50yon5 surpnS.

I Cfr. Syhiin Cypel, . Sur le \\'eb isrrélien, la côlère de Nourit Pehd contre un "gouverne
ment de mort" ,, l,e ,r/orrle, mercredi5 décembr€ 2001, première page.
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La machine de propagande et d'en-
doctrinement israélienne a réussi à
présenter ces attentats comme déta
chés de la réali té israélienne. Le
réci l  présenté pâr les médias israé-
l iens (et alnéricains) est Ltn r 'écit
drns lequel i l  y a des assassins
( arabes > et des vict intes israé,
l iennes dont le seul péché est d'avoir
demandé sepl jours de Lrêve!.
Pourlant, quiconque a suff isantment
de mémoire pour regafder quelques
années, quelques jours ou quelques
heures en arrière, sait que I 'histoire
est tolr l  autre. I l  sai l  que Ie dernier
attentat n'€st que la dernière mani-
feslal ior en dale d un enchainen]enl
d'érènel11ents effl-ayants etsanglallts
qui n'ont pas cessé de se succéder
depurs trente-quatre ans el qLl in'ont
qu'Llne seule et unique cause: ure
occupaiion crLlel le. Une occupalion
fàite d'humil ial ions, de malnutri-
t ion, de chômage, de démolit ions de
logements, de destrucLions de
récoltes, d'assassinals d'enfants,
d' incarcéral ions de mineuis sans
jùgenenL et dans des condit ions
eailayantes, de nouveau-nés que l 'on
lâisse mourir aLrx ballages et, enfin,
de duplicité poli l ique.

La semaine passée, zrprès l 'assassinat
d'Abou l lanoudl, une journaliste du
Yecliat /lharcnot m'a,lait demandé si
je me sentais < soulagée " el si cela
ne m'âvait pas hanté de savoir <
qu'un tel assassin se promenait en
l iberté ". Je lui avais réDondu que je
n'étais pâs soulagée et que je ne le
seri l is pas tant que les assassins d'en-

fants pal€stiniens se prontèneraienl
en ljberté. I-es assassinats d'enfanls,
les assassinats de suspecls sans pro
cès ni jugemenl et, quelques heures
avant les atlentâis du 2 décembre,
I 'assassinat d'un enfant palestinien
d€ dix ans sont l 'assurance que les
Israéliens ne pourront plus laisser
lcurs prolres enfants en sécurité sur
le chemin de I 'école. Châque enfant
isfaélien paiera la mort des cinq
enlânts palestiniens de Gaza,
conme celle d'autres enfants à
Ramaliah et à Hébron.

Les Palestiniens ont appris d' lsIaël
que toute vict ime éLait vengée au
décuple au centuple. l ls ont déclaré
à p[rsieurs reprises que, tant qu' i1
n'y aurâit pas de pai\ à Rarr-rallah et
à Jénir-re, i l  n'y aur-ai l  pas de paix à
Jérusalem eL à Tel Aviv. Cela signif ie
que les sepl jours de calme ne doi-
\,ent pas être respectés par les seuls
Palestiniens, mais également par
I 'armée d'occupation jsraélienne.

Vendredi 30 novembre, nous avons
appris que des hommes poli t iques
des deux bords s'étaient mis d'ac-
cold sur la réouverture d'un casino
de Jér'icho donl loLrs lirent profit.
Sans interveDtion anréricaine, sans
rencontre au sommel, simplement
grâce à des avocats eL des hommes
d'affâites qui onl iourni à tout ce
beau monde les garanties néces-
saires. Cela signine que le confl i t
n'est pas entre les " dirigeants " et
que, quând une ilfiaire les touche
réellement (ce quin'esl pas le cas du
sing de nos enfanls), ils parviennent
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Le 23 no\.rrbre, après trois mois de trèle respectée par Ie Hamas ei nu tendemain des
'-n.rr . l lc , I ,  t "  f l , . .nale"r in i r . tue. f r rJnebonbei . , . "knnearetd,Jentrr , ,d.r
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à corTclure des accords rapides et
concrets. Cette nouvelle me renforce
dans la convictior'r que nous lous,
Israéliens et PalesLiniens, sommes
lict imes de poli t iciens qui parient
sur la vie de nos enfants dans des
jeuxd'honneuret de pr€stige et que,
à Ieurs yeux, nos enfants vàlenL
moins que lesjetoùs de Ia roulette.

Mais les atlenlals-suicides sel",,ent Ia
poli t ique israélienne. Une poli l ique
qui voudrait qu'on oublie que 1a
guene actuelle esl menée pour le
bien des colonies et de la poursuiie
de l 'occupâtion. Une poli t ique qui
encourage de jeunes Palestini€ns à
se suicider avec d€s enfants israé-
l iens, selon I ' invocation Ide Sam-
son] : " Que meure n1on âme avec
les Phil ist ins. " Une poli l ique desti
née à nous vendre la fable du < i ls
veuleût aussi Tel-Aviv et Jaffa " el du
( i l  n'y a personne âvec qui pafler ' .Une poli t ique destinée à poursuivre
Ia poli l ique de l iquidation de tous
ceux a\,ec qLri ltous aurions peut-
être pu parler.

MainLenanl que nous savons que
nos dir igeants peulent arriver à la
pâix pour peu qu' i l  s 'agisse d'argent,
i l  faul exiger d'eux qu' i ls ârri lent à
faire la paix pour des motifs aussi
peu imporlanls que la vie {.le nos
e11fants. Tant que nous, adultes
d'Israëlet de Palesl ine, ne nous sou-
lèverons pas conlte Ies hommes
polit iques poLlr exiger d'eux qu' i1s
réprimenl leur passion pour l 'occu-
pùLion mil i taire et le meurlre, nous
continuefons à sentir lemuer sous
nos pieds le royaum€ souLerrâin de
ûos enfants morts. Les nlères, qui
ont de tout temps crié pour la vie el
contre la morl, doirent se lever
contre la transformalion de leurs
enfanls en âssassins el en victimes,
dire qu'el les ne se prêtent plus à ce
jeu et exiger que nos hommes poli-

t iques cèdent la place à des gens
capables de s'àsseoir à une table de
négocial ions pour y conclure une
paix véritable el jusle. Il faut à tout
prix nouer un dialogue dont l 'objec-
t i fn'estpas de " rétablir l 'ordre >, de
manipuler, d'humil ier et de meltfe
I 'autre à genoux, mais bien d'arriver
à une solution qui t ienne compte de
l 'autre, une solùl ion exempte de
racisme eL d'hypocrisie. Sinon, là
morL ne cessera de nous gouverner,

Mon vceu esl de suggérer aux
parents qui n'ont pas encore pel-du
leurs enfants de tegarder sous leurs
pieds et d'écouter les voix qui s'élè-
venL du Royaume de la }{ort au-des-
sus duquel i ls marchent nuiL et
jour. Car c'est seulemenL là que
chacun comprend qu' i l  n'y a pas de
différence er, lre le sang et le sang,
que Ia couleur de la peau ou de la
cârte d' identiLé n'a pas d' importan-
ce, que le moni sur lequel f lotte le
drapeau ou vers lequel nous ptions
importe peu.

Dans ce Royaume de la Morl, les
enfants israéliens dormenl côle à
côle avec Ies enfânts pâlesLiniens et
les soldats de l'amée d'occupation
reposent aux côlés des kamikazes.
Là-bas, personne ne se rappelle qui
élai l  David et qui était Coliath car
chacun a compris que des honrmes
polit iques insensibles avaienl. joué
avec sa vie et qu' i ls continueraient à
le faire. Ce n'est que lorsque nous
cesserons, par des élections démo-
cratiques, de leur donnet le droit de
Lransformer notre pays en un
Lhéâue de meurtres perpétuels, qLre
nous pourrons revivre en ce l ieu et
que la mort n'y âura pas de gouver-
nement.

Nourit Peled'Elhanan

(Traduit de 1'hébreu par P. Fenaux.


